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Leurs plaintes ont ému Notre coeur paternel et Nous font 
répéter, touclié de la même commisération, la parole qui sortit 
du Coeur très aimant du divin Maître, en présence de la foule 
épuisée par la faim: "Misereor super turbam”. (Marc VIII. 2.)

Mais Notre commisération se fait plus vive encore au spec- 
etcle de cette multitude de petits enfants victimes innocentes 
d’un si lamentable état de choses, et qui implorent un morceau 
de pain “sans qu’il se trouve quelqu'un pour le leur rompre” 
(Jérémie, Thren., IV, 4) ; en proie aux affres de la misère, ils 
voient s’évanouir cette joie qui est le propre de leur âge et ils 
sentent languir et mourir sur leurs jeunes lèvres ce sourire que 
leur âme ingénue cherche inconsciemment autour d’eux.

Appel en vue d’une croisade de charité et de secours
Or, voici que l’hiver approche, suivi de ce cortège de souf

frances et de privations que la froide saison apporte aux pauvres 
gens, et spécialement à l’enfance si tendre. En outre, il y a tout 
lieu de redouter que la plaie du chômage, dont Nous parlions, 
n’aille s’aggravant, au point que la détresse imprévue de tant de 
familles nécessiteuses ne les pousse — ce qu’à Dieu ne plaise — 
jusqu’à l’exaspération. C’est tout cela qu’envisage avec anxiété 
Notre coeur de Père commun. Aussi, comme l’ont déjà fait en 
de pareilles occasions Nos prédécesseurs et naguère encore No
tre immédiat prédécesseur Benoît XV. d’illustre mémoire. Nous 
élevons la voix et adressons Notre appel pressant à tous ceux 
qui ont le sens de la foi et de la charité chrétienne, comme pour 
une croisade de charité et de secours, qui. tout en soulageant 
les corps et en réconfortant les âmes, augmentera grandement 
la confiance, dissipera les pensées funestes que la misère, mau
vaise conseillère. a coutume d’inspirer ; éteindra le feu de la 
haine et des passions, qui divisent les hommes, pour le rempla- 
cer par les ardeurs de l’amour et de la concorde, qui nouent et 
renforcent les nobles liens de la paix et de la prospérité, au pro
fit des particuliers et des sociétés.

Le devoir et la charité
C’est donc une croisade de piété et d’amour, et sans doute 

aussi de sacrifices en faveur des pauvres, à laquelle Nous con
vions tous les fils d’un même Père céleste, membres d’une seule 
et très grande famille, tous frères dans le Christ, participant à 
la prospérité et à la joie, ainsi qu’à 1 adversité et aux douleurs 
communes. A cette croisade très sainte Nous les convions tous 
comme à un devoir sacré. C’est d’ailleurs la règle caractéristi
que de l’Evangile que Jésus a proclamé comme le premier et le 
plus grand commandement, résumé et synthèse de tous les au
tres, celui de la charité, que Notre très cher prédécesseur, en des
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